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6 STANCE DU 7 FEVRIER 1924

II en resultera que la dynamique de 1'electron dans l'atome
restera pratiquement la meme, apres comme avant le depart
de la charge

2° Si l'explosion de 1'electron etait totale on aurait en faisant
e' e dans la formule (2)

2 e2
*• (»I

d'oü l'on deduit

v 1 2 x 102# Ä 2 4 x 10-,#

On retrouve ainsi l'ordre de grandeur des longueurs d'onde
des rayons y les plus penetrants (Kaye 1^ 1. 4xl0—8 ä 10~'").

Par contre, l'explosion totale d'un electron positif donnerait
des rayons de longueur d'onde 1830 fois plus courte, lesquels
n'ont jamais ete observes.

II semble done que Von pourrait considerer les rayons X et les

rayons y comme resultant de Vexplosion et de la dispersion plus
ou moins complete de la charge d'un electron.

C. E. Guye. — Sur l'inertie dune couche electrique spherique
en mouvement divergent et remission de quanta.

Les considerations qui precedent m'ont engage ä etudier le

probleme d'une charge electrique en mouvement rayonnant.
Si l'on deplace une couche electrique spherique d'un mouvement

de translation, on sait que ce mouvement cree ä l'exte-
rieur de la sphere un champ magnetique, siege d'une accumulation

d'energie et que la couche a de ce fait une inertie inverse-
ment proportionnelle ä son rayon.

Mais si chacun des elements de la couche se deplace radiale-

ment, il est facile de constater qu'il n'y a de champ magnetique
cree ni ä l'mterieur ni ä l'exterieur de la couche. On peut done

supposer que la couche electrique n'a pas d'inertie pour ce

genre de deplacementtant qu'elle ne renferme pas quelque

1 Cette conclusion serait-elle confirmee si l'on appliquait au calcul
de l'energie cinetique la methode des potentiels retardes; ce n'est
pas certain. Toutefois, la methode des potentiels retardes ne serait
peut-etre pas un criterium, car eile conduit dans le cas de 1'electron
en mouvement orbital, ä un rayonnement d'energie dont la theorie
de Bohr fait, comme on sait, completement abstraction; ce n'est
done pas un criterium absolu.
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energie etrangere a son interieur (de l'energie vibratoire, par
exemple).

Les forces electrostatiques dispersives agissant sur une inertie
nulle devraient, semble-t-il, lui communiquer une vitesse infinie,
dans un temps fini, si petit soit-il. Mais au fur et ä mesure que le

rayon de la charge grandit, la disparition de son champ electro-

statique libere de l'energie et nous admettrons que cette energie
se transforme en energie vibratoire ä l'interieur de la couche

et que de ce fait la couche acquiert l'inertie qui lui manquait.
Elle ne pourra plus alors depasser la vitesse de la lumiere.

En substituant dans l'equation differentielle du mouvement

la valeur de la force / en fonction de r et en considerant la masse

m comme egale ä chaque instant ä l'energie totale liberee par le"

champ electrostatique, ß etant la vitesse (supposee egale ä

l'unite dans le cas de la lumiere); l'integration donne

V i — ß2
'•(! + %r0) — ro

e0 etant une quantite tres petite proportionnelle ä l'inertie
initiale.

Pour r — r0 ß m 0

» r oc ß 1

mais si e0 tend vers zero, on a ß 1 quel que soit r.
On en conclut:
1° Toutes les couches spheriques en mouvement divergent, quelle

que soit leur charge, tendent ä se mouvoir avec la vitesse de la
lumiere lorsque V inertie qu'elles ont au depart tend vers zero.

2° Comme les ondes electromagnetiques, la couche en mouvement

divergent est susceptible de transporter une quantite «finie»
d?energie avec la vitesse de la lumiere, ce qu'elle ne peut faire en

mouvement de translation.
Cette conclusion, jointe ä celle de la note precedente, suggere

le processus suivant d'emission des quanta.
Lorsqu'un electron passe d'une orbite ä l'autre en liberant

de l'energie, il disperse une petite partie de sa charge ou de
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celle du noyau, mais si faible, que la dynamique de son mou-
vement n'est pas changee de fagon appreciable. La variation
tres petite d'energie potentielle qui resulte du depart de cette
charge fournit le quantum d'energie correspondant, qui demeure
ä l'etat vibratoire ä l'interieur de la couche, laquelle se propage
avec la vitesse de la lumiere. En möme temps, on peut dire

que la charge dispersee se « demoterialise» en ce sens que repartie
sur un rayon toujours plus grand, eile finirait par n'avoir plus
d'inertie. meme pour un mouvement de translation, si l'energie
vibratoire qu'elle contient venait k disparaitre.

Une telle conception a l'avantage de preciser le mode d'emis-
sion des quanta et de donner, comme on l'a dit, un « sujet» au
verbe «osciller», si l'on veut se passer de l'ether. II resterait
naturellement ä examiner dans quelle mesure cette couche sphe-

rique transportant une energie vibratoire peut etre assimilee ä

une onde electromagnetique et comment cette conception
serait compatible avec l'ensemble des phenomenes de l'op-
tique. Nous reviendrons ulterieurement sur cette question.

Fernand Chodat. — Contribution ä Vetude du gonflement des

protides.

Je ne peux, dans cette note, que resumer les resultats obtenus
dans un travail dont l'expose detaille et les protocoles d'expe-
riences paraitront dans un prochain memoire.

J'ai ete amene ä etudier Taction de l'uree, substance biogene
de leaction neutre, sur le gonflement de la gelatine en raison
de la propriete curieuse, que l'uree partage d'ailleurs avec les

alcools, qui est celle d'etre permeante vis-a-vis des membranes

plasmiques. Cette etude est basee sur les theories de J. Loeb,
relatives au point isoelectrique des protides et aux relations
chimiques de ces substances amphoteres avec les acides, les

bases et les sels. J'ai choisi comme materiel de depart des gelees

(90 % pond, d'eau) preparees ä partir de gelatine isoelectrique;
le colloi'de sous cette forme se rapproche plus des etats collol-
daux observables dans la matiere vivante. Modifiant par la
nature du materiel et la technique les experiences de J. Loeb,

j'ai tantot mesure le gonflement de gelees situees au point
isoelectrique (pH 4,7) dans des liquides de pH varies, tantöt


	Sur l'inertie d'une couche électrique sphérique en mouvement divergent et l'émission de quanta

